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Monsieur le Président,
Distinguées Autorités,
Membres du Corps diplomatique,
Recteurs magnifiques,
Mesdames et Messieurs,

Je salue avec déférence Monsieur le Président et je le remercie pour l’accueil chaleureux et pour
ses aimables paroles. Je suis heureux de saluer les membres distingués du Gouvernement et du
Parlement, les Recteurs d’universités, les Autorités régionales et de la cité, de même que les
membres du Corps diplomatique et les autres Autorités présentes. C’est la première fois que je
visite l’Europe centre-orientale et je suis heureux de commencer par la Pologne, qui a eu parmi
ses fils l’inoubliable saint Jean-Paul II, inventeur et promoteur des Journées mondiales de la
Jeunesse. Il aimait parler de l’Europe qui respire avec ses deux poumons : le rêve d’un nouvel
humanisme européen est animé par le souffle créateur et harmonieux de ces deux poumons et de
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la civilisation commune qui trouve dans le christianisme ses racines les plus solides.

La mémoire caractérise le peuple polonais. Le sens vivant de l’histoire du Pape Jean-Paul II m’a
toujours impressionné. Quand il parlait des peuples, il partait de leur histoire pour en faire ressortir
les trésors d’humanité et de spiritualité. La conscience de l’identité, libre des complexes de
supériorité, est indispensable pour organiser une communauté nationale sur la base de son
patrimoine humain, social, politique, économique et religieux, pour inspirer la société et la culture,
en les maintenant fidèles à la tradition et en même temps ouvertes au renouveau et à l’avenir.
Dans cette perspective, vous avez célébré il y a peu de temps le 1050ème anniversaire du
Baptême de la Pologne. Cela a certainement été un moment fort d’unité nationale, qui a confirmé
comment la concorde, même dans la diversité des opinions, est la route sûre pour atteindre le
bien commun du peuple polonais tout entier.

De même, la fructueuse coopération dans le cadre international et la considération réciproque
murissent par la conscience et le respect de l’identité propre et de celle d’autrui. Le dialogue ne
peut exister si chacun ne part pas de sa propre identité. Dans la vie quotidienne de chaque
individu, comme de toute société, il y a toutefois deux types de mémoire : bonne et mauvaise,
positive et négative. La mémoire bonne est celle que la Bible nous montre dans le Magnificat, le
cantique de Marie, qui loue le Seigneur et son œuvre de salut. La mémoire négative est au
contraire celle qui tient le regard de l’esprit et du cœur fixé avec obsession sur le mal, surtout sur
celui commis par les autres. En considérant votre histoire récente, je rends grâce à Dieu car vous
avez pu faire prévaloir la mémoire bonne : par exemple, en célébrant les 50 années du pardon
réciproquement offert et reçu entre les épiscopats polonais et allemand, après la seconde guerre
mondiale. L’initiative, qui a impliqué initialement les communautés ecclésiales, a déclenché aussi
un processus social, politique, culturel et religieux irréversible, changeant l’histoire des relations
entre les deux peuples. À ce sujet, rappelons aussi la Déclaration conjointe entre l’Église
catholique de Pologne et l’Église orthodoxe de Moscou : un acte qui a engagé un processus de
rapprochement et de fraternité non seulement entre les deux Églises, mais aussi entre les deux
peuples.

Ainsi, la noble nation polonaise montre comment on peut faire grandir la mémoire bonne et laisser
tomber la mauvaise. Pour cela il faut une espérance solide et une confiance en Celui qui conduit
le destin des peuples, ouvre les portes fermées, transforme les difficultés en opportunité et crée
de nouveaux scenarios là où cela semblait impossible. Les vicissitudes historiques de la Pologne
en témoignent vraiment : après les tempêtes et les obscurités, votre peuple, rétabli dans sa dignité
a pu chanter, comme les Hébreux de retour de Babylone : « Nous étions comme en rêve. […]
notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie » (Ps 126, 1-2). La conscience
du chemin accompli et la joie pour les objectifs atteints donnent force et sérénité pour affronter les
défis du moment, qui demandent le courage de la vérité et un engagement éthique constant, afin
que les processus décisionnels et opératifs comme aussi les relations humaines soient toujours
plus respectueux de la dignité de la personne. Chaque activité y est associée : aussi l’économie,
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la relation avec l’environnement et la manière même de gérer le complexe phénomène migratoire.

Ce dernier demande un supplément de sagesse et de miséricorde, pour dépasser les peurs et
réaliser le plus grand bien. Il faut discerner les causes de l’émigration de la Pologne, en facilitant
le retour de tous ceux qui le veulent. En même temps, il faut la disponibilité pour accueillir tous
ceux qui fuient la guerre et la faim ; la solidarité envers ceux qui sont privés de leurs droits
fondamentaux, parmi lesquels celui de professer en liberté et sécurité leur propre foi. En même
temps, cela demande des collaborations et des synergies au niveau international dans le but de
trouver des solutions aux conflits et aux guerres, qui contraignent tant de personnes à laisser leur
maison et leur patrie. Il s’agit aussi de faire le possible pour alléger leurs souffrances, sans se
lasser d’agir avec intelligence et continuité pour la justice et la paix, en témoignant dans les faits
des valeurs humaines et chrétiennes.

À la lumière de son histoire millénaire, j’invite la Nation polonaise à regarder avec espérance
l’avenir et les problèmes qu’elle doit affronter. Une telle attitude favorise un climat de respect entre
toutes les composantes de la société et une confrontation constructive entre les différentes
positions ; en outre, elle crée les meilleures conditions pour une croissance civile, économique et
même démographique, alimentant la confiance d’offrir une vie bonne à ses propres enfants. En
effet, ils ne devront pas seulement affronter des problèmes mais ils jouiront des beautés de la
création, du bien qu’ils sauront accomplir et diffuser, de l’espérance que nous saurons leur
donner. Les mêmes politiques sociales en faveur de la famille, cellule première et fondamentale
de la société, pour venir en aide aux plus faibles et aux plus pauvres et les soutenir dans l’accueil
responsable de la vie, seront de cette façon encore plus efficaces. La vie doit toujours être
accueillie et protégée – les deux choses ensemble : accueillie et protégée – de la conception à la
mort naturelle, et tous nous sommes appelés à la respecter et à en prendre soin. D’autre part, il
revient à l’État, à l’Église et à la société d’accompagner et d’aider concrètement quiconque se
trouve en situation de graves difficultés, afin qu’un enfant ne soit jamais perçu comme un poids
mais comme un don, et que les personnes les plus fragiles et pauvres ne soient pas
abandonnées.

Monsieur le Président,

La nation polonaise peut compter, comme cela a été tout au long de son long parcours historique,
sur la collaboration de l’Église catholique, afin que, à la lumière des principes chrétiens qui
l’inspirent et qui ont forgé l’histoire et l’identité de la Pologne, elle sache, dans les conditions
historiques changeantes, poursuivre son chemin, fidèle à ses meilleures traditions et pleine de
confiance et d’espérance, également dans les moments difficiles.

En renouvelant l’expression de ma gratitude, je vous souhaite ainsi qu’à chacune des personnes
présentes un service du bien commun serein et fructueux.
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Que la Vierge de Częstochowa bénisse et protège la Pologne !
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